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Notre armee n'a rien compris au management
par le premier lieutenant Louis Godet

I. Introduction

Si fon analyse le resultat du scrutin
du 26 novembre 1989, on remarque
que 35% de «oui» et 65% de «non» se

muent en 15% de «oui» et de «non»
inconditionnels et 70% de «oui
mais» et de «non mais».

Du cöte des «oui mais», les raisons
sont claires: les sondages annoncant
l'initiative largement perdante, beaucoup

en ont profite pour donner un

coup de pied dans f institution, surtout
les jeunes. Les «non mais» meritent
une reflexion beaucoup plus
profonde: c'est le vote de la moitie de
Pelectorat. Cela montre une belle
discipline dans le soutien de notre institution

de crise qu'est l'annee, mais aussi
la presence d'une mechante fissure au
sein de fedifice.

IL Causes possibles d'une fissure

Elles sont multiples, la principale
etant que l'armee ne suscite plus un
soutien net, une adhesion sans retenue
ä ce qu'elle represente. Son image est

vieillotte (nous verrons pourquoi plus
loin), alors que les lignes directrices
qui l'animent sont en grande partie
actuelles. L'ignorance du fonctiönnement

des medias et de l'information
joue un röle sournois: le DMF aurait
beaucoup ä y apprendre. La structure
hierarchique et administrative de no¬

tre armee est encombree de toiles
d'araignees ä eliminer.

III. Comment nait une fissure

Prenons un consent de 20 ans:
quelle impression va-t-il retirer de son
debut ä l'ecole de recrues? Je citerai
deux exemples negatifs:

il va recevoir des souliers (et je
suis poli de les appeler ainsi!), dont les

conception et technologie remontent
aux annees 1930! La jeunesse qui vit ä

l'heure des trekkings en gore-tex et des

semelles ä coussin d'air n'appreciera
guere...

- que dire de la cravate dont on va
l'affubler et dont on devra probablement

lui apprendre ä faire le noeud...
Je sens dejä nos grands strateges

passer ä la contre-offensive: «Ces

exemples sont faux: les troupes de

montagne touchent des <Kofflach>

comme deuxieme paire, qui sont d'ex-
cellentes chaussures, le bonnet de sortie

a ete remplace par le beret»... C'est
vrai, mais le fond du probleme sub-
siste: cela fait au moins quinze ans

qu'il aurait fallu privatiser ce que le

consent a aux pieds en lui donnant un
subside pour qu'il s'aehete lui-meme
deux paires de modeles agrees par notre

armee. A ceux qui diront que le

Systeme actuel donne du travail ä des cor-
donniers suisses, je repondrai sim-
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plement qu'on ne peut - ä long terme
faire survivre des petites entreprises

qui ont elles aussi besoin du meme

lifting que ce qu'elles fabriquent.
Quant au bonnet de sortie: j'ai

honte qu'il ait fallu dix ans pour
arriver ä le supprimer. Je n'ose penser
combien de temps il nous faudra pour
la cravate. C'est plutöt tout l'uniforme
de sortie qu'il faudra eliminer au profit
d'une tenue d'assaut legere.

Tout cela contraste bien avec feffort
qui est fait pour abriter et proteger nos
hommes dans leurs secteurs d'engagement,

en zone frontiere plus particulierement.

II ne faut pas oublier que
l'equipement personnel joue un röle

psychologique primordial: le nouveau
fusil d'assaut y contribue tres positive-
ment.

Prenons un autre exemple: dans le

Jura vaudois, la zone des buts des

places de tirs d'infanterie a fondu ces

dernieres annees; lä oü on tirait de 30 ä

200 metres, il ne reste qu'un rectangle
de 100 ä 150 metres. La cause? Des

impacts de balles hors de la zone des

buts (dans les arbres, par exemple) ont
amene ce retrecissement. Par contre,
inutile de preciser que la mission de la

place de tir n'a pas ete changee sur les

documents qui s'y rapportent: il est

toujours prevu de faire des exercices

avec un contrc-assaut...
Deux faits sont etablis: les proprietaires

des terrains ayant ä juste titre
reclame, l'administration a reagi en

reduisant la zone des buts. Par com-
modite, celle-ci n'a pas adapte la

mission aux nouvelles conditions. La

consequence est simple: la troupe ne

peut plus etre instruite correctement.
II eüt ete preferable de mieux informer
la troupe et ses chefs ainsi que de

mieux indemniser les proprietaires,
tout en conservant la mission originelle

de ces places. II faut etre
conscient qu'aussi longtemps que l'armee

travaillera avec une administra-
tion aussi peu consciente et soucieuse
des interets de la troupe, cette Situation

ne fera qu'empirer.
Quant ä ce qui se passe dans les

arsenaux, ce n'est malheureusement

guere mieux.
Le remede n'est pas celui qu'on

applique: tentatives de rationalisa-
tion, etudes sur l'emploi du temps des

employes, etc.
Ce qu'il faudrait changer, c'est la

structure meme de l'administration: il
faut la privatiser (vous avez lu juste).
Ce qui aura un tas d'effets positifs:
plus de Statut de fonctionnaire avec
l'autosuffisance qui en decoule trop
souvent, promotion selon les capacites
et non en fonction de fanciennete, etc.

Le commandant d'un arsenal de-

viendrait alors le patron d'une PME.
avec des competences nettement elar-
gies et un bilan ä presenter chaque
annee ä la Direction generale ä Berne.

Je suis personnellement convaineu

que les hommes qui passeraient ä

l'arsenal n'auraient ainsi plus fim-
pression de vieillir de 20 ans quand ils

vont toucher ou echanger leur equipement

personnel...
L'image vieillotte subirait alors

enfin un serieux lifting.
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IV. Le GDA et l'esprit qui l'anime

Lä aussi, une privatisation partielle
redonnerait du dynamisme au groupement

de l'armement. Je ne citerai
qu'un seul exemple: celui du Piranha-
Tow. II aura fallu des annees d'essai ä

ce groupement pour arriver ä monter
un lanceur filoguide entierement
developpe ä l'etranger sur le chässis d'un
vehicule eprouve: quelle oeuvre grandiose

que d'assembler deux legos! Et
pourtant le travail laisse ä desirer: ce
chasseur de chars, incorpore essentiellement

dans les regiments d'infanterie
et qui se deplacera avant tout en
terrain mixte ou d'infanterie, n'est
meme pas dote d'une mitrailleuse ou
d'un canon de 20 mm pour sa propre
defense rapprochee. Le commandant
de char n'a ä sa disposition que ses

deux missiles, qu'il ait en face de lui
un char de combat ultramoderne ou
simplement des fantassins ennemis.
Dans le deuxieme cas, une arme de

bord lui rendrait les plus grands
Services et lui permettrait de se sentir
autre chose qu'un dinosaure incapable
de se defendre contre un tube-

roquette.
J'ai pose la question ä un des

responsables du projet, concernant
l'absence de canon de bord: il etait
impossible de monter une teile arme
qui soit rechargeable en condition AC,
c'est-ä-dire depuis l'interieur de la

toureile. Par consequent, on a renonce
ä en monter une.

Le perfectionnisme helvetique a

encore frappe, preferant supprimer
une arme dont l'importance technique

et psychologique est grande pour
fequipage.

Une position plus realiste eüt ete

d'adapter un canon de toureile ä

recharge exterieure, mais avec
neanmoins une centaine d'obus dans le

chargeur: cette dotation de munition
est en effet süffisante pour combattre
des buts mous ou legerement blindes
avant de se replier dans un couvert
pour assurer sa securite et sa survie.

Cet exemple demontre encore une
fois que ce ne sont pas les problemes
lies ä fequipage qui ont ete mis au
premier plan, mais fapplication trop
rigide de certains principes.

V. L'armee, l'infrastructure
et les medias

Malgre la creation du SIT (service
d'information ä la troupe), tout est ä

revoir et ä definir dans ce domaine.
L'armee ne sait pas informer pour une
raison tres simple: eile n'a pas de
service d'information centralise compose

de journalistes professionnels
specialises dans ce creneau.

Les Frangais ont engage il y a

plusieurs annees une equipe de journalistes

qui ont fort bien rempli leur
mission: assurer en temps de paix une
information coherente et positive sur
l'armee francaise. Ce qui a pour
consequence que chez notre voisin
l'armee est ressentie de maniere positive

par le public.
En Suisse, aussi longtemps que les

medias «civils» couvriront seuls
l'information militaire, il n'y a aueune
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amelioration ä attendre dans f incohe-
rence et la subjectivite de ce que nous
lisons dans les journaux.

On dit qu'il faut redorer fimage de

marque de notre armee mais, quand
l'occasion se presente, on ne la saisit

pas. Un exemple? Celui du pont de

Boudry: en fevrier dernier, lorsque la

base du pont s'est fissuree, il a fallu le

fermer. Cela ne pouvait tomber plus
mal: l'annee passee, c'est la rue
principale de la bourgade qu'il avait fallu
condamner en raison de travaux et la

population et les commercants
n'etaient on les comprend - pas
contents.

Le climat se montrait donc
particulierement propice pour marquer un

coup d'eclat de la part de notre armee:
soit en faisant venir un char poseur de

ponts, qui aurait pu doubler l'ouvrage
avec sa rampe, soit en envoyant un
detachement monter un pont du genie
ä femplacement de celui qui a ete
construit par une entreprise civile dix
jours plus tard...

La demande a d'ailleurs ete faite ä

l'armee. Reponse: il n'est pas possible
de faire cela car il n'y a pas de troupe
en service dans la region actuellement;
une vraie reponse de fonctionnaire et

d'incapable. S'il y avait eu volonte
reelle, tout aurait ete tres vite: un coup
de telephone ä un des commandants
de compagnie du bataillon de genie 2

afin qu'il rcunisse une quin/aine
d'hommes de son unite pour aller
chercher le necessaire ä l'arsenal et le

monter ä Boudry. Avec en echange un

conge correct au prochain CR pour

ces volontaires. Je suis convaineu que
cette Solution etait parfaitement applicable.

Sans compter que, dans le cas
du poseur de ponts, il aurait encore
fallu moins d'hommes et de temps: il
ne faut que quelques heures pour aller
de Grolley ä Boudry...

Je ne peux qu'imaginer le coup de

publicite qu'une pareille Operation
aurait fait dans les medias et par
consequent au sein de la population.

Malheureusement, les soucis principaux

n'etaient pas dans l'aubaine d'un

coup de publicite pour l'armee, mais
sont restes d'ordre purement adminis-
tratifs: est-il reglementaire de mobiliser

un detachement pour ce type
d'action, peut-on faire travailler des

employes de l'arsenal en dehors des

heures? etc. Pour ma part, j'avoue
avoir honte qu'on en arrive ä un
niveau pareil.

VI. Le management au CR

Je rappellerai que le management
est l'ensemble des mesures prises afin
d'atteindre un but precis avec un
minimum de perte de temps et, point
essentiel, en inventant au besoin - la
voie ä suivre...

L'optique de nos CR correspond ä

cette definition hormis la derniere
partie: «en inventant la voie ä suivre».

C'est lä que tout se gäte et que
l'armee a deux generations de retard.
Quelques exemples:

On se plaint que, des l'effectif d'une
compagnie descend en dessous de

70 hommes, les servitudes du CR
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deviennent trop lourdes: la garde, la

cuisine, le bureau, les detaches, etc., ä

tel point qu'il reste ä peine la moitie
des hommes dans le terrain; triste
exemple de rentabilite.

La Solution? Elle est simple: trois
annees sur quatre, grouper les compagnies

par deux. Dans le cadre d'un
bataillon de fusiliers, cela serait simple
et les avantages enormes:

- creation d'unites de CR de 140 ä

200 hommes avec un minimum de

80% de l'effectif dans le terrain,
- des deux commandants de

compagnie, l'un prendrait la fonction de

commandant administratif, l'autre
travaillerait exclusivement dans le

terrain avec les sections ou la section
des cadres s'ils etaient surnumeraires,

- le service de garde ne peserait plus
sur la marche du service et, comme on
pourrait lui adjoindre un chef de

section ä plein temps, son instruction
en serait notablement amelioree,

un nombre appreciable de «detaches»

disparaitrait: ce qui represente-
rait environ 80% de l'effectif des

detaches d'une compagnie isolee qui
disparait, l'equipe de cuisine etant la

moins allegeable,
les servitudes techniques

(ravitaillement et contröle du parc ä

vehicules par exemple) et plus
particulierement les servitudes administratives:

poste de campagne. inspection
des armes, contröles de materiel
divers, unite sanitaire, etc., seraient
rationalisees et simplifiees. II y aurait
moins de perte de temps du fait du

regroupement du bat fus sur trois lieux

de stationnement au lieu d'avoir six

compagnies eclatees dans la nature,
le kilometrage du CR serait

egalement reduit sensiblement par ce

regroupement.
Quels seraient les inconvenients du

Systeme?
Reellement, il y en aurait peu: le fait

d'avoir deux sergents majors, deux
fourriers, etc., demande une mise au
point claire des missions de chacun et
la designation d'un chef pour la duree
du CR. Au prochain cours «groupe»,
il serait possible de croiser cette
fonction afin que chacun y trouve son

compte,
- certains villages ne pourraient

plus accueillir la troupe comme
auparavant car la place pour au moins
150 hommes n'est pas partout disponible.

Les retombees «bistrotieres» des

CR s'en trouveraient modifiees.
A propos, pourquoi appliquer cette

Solution trois CR sur quatre? Afin de

conserver farticulation tactique et
administrative des unites au moins
pendant un CR sur quatre. Ce CR
aurait un but essentiellement tactique
avec une grande part de manoeuvres.
exercices combines, entree en service

en mob G, afin de ne pas perdre le

rodage de l'organigramme de combat.
Les CR «groupes» auraient pour but
d'instruire avec un maximum d'efficacite.

La tendance actuelle etant de

vouloir raccourcir la duree des CR au
profit d'un plus grand nombre, je
pense que cette Solution presenterait
une alternative reelle et utilisable. Ce

regroupement devrait egalement pou-

305



voir se faire sans trop de peine pour
d'autres types de bataillons.

VII. Conclusion

Cet article ne saurait en aucun cas

etre exhaustif; il esquisse seulement

ce qu'il y aurait lieu de changer en sug-
gerant quelques Solutions concretes.

J'aimerais insister encore une fois
sur le fait que seul un changement
radical des structures (privatisation,
abolition du Statut de fonctionnaires,
avancement ä partir du grade de

capitaine selon faptitude et non selon

un trop grand nombre d'annees de

grade, etc.) sera capable de dynamiser
notre instrument militaire.

Comme on ne rattrape pas un retard
de management d'une ä deux generations

du jour au lendemain, il est

urgent que le chef du DMF empoigne
le probleme de maniere causale, ses

recentes declarations au sujet du
nombre de F-18 ä acquerir demon-
trant que la fissure a atteint les plus
hautes spheres de son departement.
Au risque de voir notre instrument de

defense un jour vaincu, non par un
eventuel agresseur, mais simplement

par la voie des urnes...
LsGt

La «Winterthur», eile aussi,
doit ses Performances exceptionnelles

ä l'efficacite de ses collaborateurs.

winterthur
assurances

De nous, vous pouvez attendre plus.
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